
lE MAROC PRODUIRA-T-IL DU BOIS DE PEUPLIERS

Nous sommes heureux de publier ci-dessous, Ql'ec l'autori.wtion du Jfinistère

de l'Agriculture, une étude de 1\1 Claudot. consercateur des caux et forêts, Directeur

de la Station de recherches forestières de Rabat, concernant la possibilité de produire

dU :\1aroc du bois de peuplier, pour la fabrication des emballa!!cs.

;>.

les besoins du pays

A. c l~, M?roc est un pays pauvre en bois d'œuvre.
de ~,e d une production locale annuelle de sciages
de bo~dre de 40000 m. cubes, presqu'en totalité

OlS d 'd
année ". e. ce re, le commerce importe chaque
débités. equlvalent de 200000 m. cubes de bois

. les emballages cageots, etc. et bois de cais-
sene re' '
tat" presentent à eux seuls le tiers de ces impor-

Ions reçu . "
de l" . . en malonte jadis sous le régime
l'ex admIsSion temporaire - pour les besoins de

Portation d . lb'de 'd es agrumes et des primeurs. e OIS
d'ail~e re . (dont les sources de production sont
empl e.urs Insuffisantes) ne pouvant convenir à ces
frag'~:~ en raison de son odeur et d'une certaine
dép Ile aux chocs, le Maroc se trouve à peu près
env·ourvu actuellement de tels bois dont il faut

ISager q 1 d
nir ue a emande atteindra, dans un ave-

Pas trè ". , 000eub s e oIgne, le volume de 100 m.es.

le rôle d
e l'arbre au Maroc

A. l'h
crée d eUre présente où la technique moderne
aussi . e . nouveaux besoins du matériau ligneux
le m Jnddlspensable qu'aux débuts de "humanité,

On e a pr' . dl"t• dProd . IS conscIence e a necessl e e
Ulre du b . d .. lMaro OIS et e le produire rapidement. e

qu'il c;. a, . POur sa part, vite compris l'avantage
Ireralt d'Un accroissement de ses ressources

dans ce domaine, d'où le mouvement lancé dans
le pays en faveur du reboisement depui$ ces der­
nières années.

C'est ainsi qu'en même temps qu'il créait le
,; Fonds Forestier Marocain, » le gouvernement élabo­
rait, sous le nom évocateur d'« opération cellulose»
un vaste programme de plantation d'eucalyptu~
destiné à permettre l'installation d'une industrie
nouvelle, et dont les deux premières étapes, acti­
vement franchies, ont déjà permis le reboisement de
près de 60 000 ha de terres pauvres mais suffisam­
ment pourvues en humidité profonde (1). En sus
de sa mission de producteur de matière première,
l'arbre devenait par ailleurs en quelques années,
et dans les régions même les plus deshéritées, l'ins­
trument de la conservation du sol, de la régulation
des eaux, de la protection des cultures et de "aug ..
mentation de la production, en un mot, du progrès
social et économique des populations rurales.

Mois le souci de rechercher tout moyen ;Jropre
à améliorer la situation des échanges du pays ne
pouvait manquer d'inciter à étudier les possibilité..
d'une production locale de bois aptes à la fabri­
cation des emballages, à la fois solides, élastiques,
suffisamment légers et faciles à travailler; les
études entreprises dans ce but sont menées dons
diverses directions.

\ 1) Le Maroc occupe aillsi la 6- ou la j' place dans
le m.onde pOUT l'importance des peuplements artificiels en
pucalyr;tus.
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Comment produire des bois d'emballage?

Parmi les essences forestières résineuses, nom­
breuses sont celles dont le bois répond aux condi­
tions posées. Plusieurs ont été utilisées dans les
reboisements: leur réussite, dans des conditions
satisfaisantes tant pour le rendement en bois que
pour la qualité technologique de celui-ci, se trouve
toutefois être localisée. Les recherches tendent donc
à élargir l'éventail des espèces acclimatées, en
majorité d'origine exotique (Californie, Mexique,
Iles Canaries, Italie, Iran, etc.). En tout état de
cause, le délai nécessaire pour obtenir, dans cette
catégorie, des arbres de taille suffisante ne sera
pas inférieur à une soixantaine d'années.

Le Maroc étant appelé à devenir un gros pro­
ducteur de bois d'eucalyptus, il était normal de
penser aussi à utiliser celui-ci comme source d'appro­
visionnement pour l'industrie des emballages. Là,
il est possible d'obtenir en 30 ou 35 années des
bois atteignant les dimensions nécessaires mais qui
présentent cependant plusieurs inconvénients: très
denses et fréquemment fendus à l'abattage par suite
de l'existence de tensions interl'es de croissance,
ils sont lourds, de travail difficile, et leur trans­
formation dans des conditions rentables pose de
nombreux problèmes technologiques dont la solu­
tion est à l'étude. L'important travail de choix des
espèces convenables est par ailleurs complété par
une sélection entreprise à l'intérieur de:elles-ci et
orientée notamment vers la production d'un bois

d'œuvre de qualité satisfaisante.

Qu'il s'agisse de l'emploi de reslneux ou d'euca­
lyptus dans les reboisements forestiers, l'étude des
espèces nouvelles, de leur intérêt et des conditions
de leur acclimatation, est réalisée dans des arbo­
retums et dans des reboisements pilotes établis
dans chacun des secteurs supposés pouvoir conve­
nir par leurs conditions climatiques. Celles-ci doi­
vent comporter notamment une humidité suffisante,
_ soit dans l'atmosphère, soit sous forme de pluie
accumulable dans le sol -, telle qu'on la trouve
dans certaines zones littorales ou montagneuses:
le secteur rifain en particulier, dont de nombreuses
pentes à vocation exclusivement fo.res!ière sont
actuellement occupées par un maquIs insuffisam­
ment producteur, sera certainement appelé à jouer

un rôle important à cet égard.

Mais parmi les solutions possibles, celle d'une
production locale de bois de peuplier est loin
d'être à écarter, soit à priori soit même à la lumière
des tentatives antérieures d'implantation de l'essence,
'faites de façon plus ou moins rationnell~. Tendre,
léger, peu coloré, inodore et homogène, facile à
débiter notamment par déroulage ou par tranchage,
ce bois est de la catégorie la plus demandée par
l'industrie, non seulement pour la fabrication des
emballages de toute nature mais aussi pour celle

de contreplaqués et de pâte à papier (2).

-(2)-Ci-i~;~-s accessoirenwnt la jnuricatioH des alluHlettes
en oo;s et cie leurs contenants: Le ~arflc en c07LsorlllH,e,

annuellement 50 million;' de b~ltes, SOtt 450 tonne~, de bolS
ouvrés oui sont importes ftl s Y jabTlque en ouh e chaque
~llnee 160 millions de boîtes d'ullumettes en papwrl.

la vocation du peuplier

Appartenant à des espèces de pleine lumière
(ce qui les distingue de la plupart des arbres fores­
tiers) et grands consommateurs d'eau, les repré­
sentants du genre Populus sont généralement de
croissance rapide: les bois d'œuvre de cette essence
pourraient être exploités au Maroc aux environs de
20 années d'âge. Par ailleurs, la plantation de peu­
pliers, d'un type nettement différent de celui des re­
boisements traditionnels, peut tout aussi bien tirer
parti di:! certains terrains impropres à la culture, que
trouver sa place en alignements ou bouquets épars
parmi les cuitures agricoles et les terrains de par­
cours, non seulement sans nuire à ceux-ci mais
en améliorant au contraire leur production, voire
même en transformant les conditions de leur
exploitation.

Or le climat du Maroc réunit la chaleur et la
lumière permettant d'obtenir la photosynthèse de
grosses qlJantités d'un bois de qualité: la princi­
pale condition est la possibilité d'assurer l'alimen­
tation continue en eau des racines. Ainsi 150 000 ha
sont occupés en Italie par des peupliers qui pro'
duisent chaque année 2300 000 m. cubes de bois
brut. La Syrie, le Liban, l'Iraq, produisent d'impor­
tantes quantités de ce matériau d'autant plus
précieux que ces pays manquent totalement de
forêts. L'Espagne compte 160 000 ha de planta­
tions de peupliers, dont 18 000 en Andalousie:
la moitié de cette dernière surface permettrait aU
Maroc de satisfaire la totalité de ses besoins en
bois d'emballage.

Une particularité de leur biologie tend à faire
des peupliers un groupe original mais complexe.
Du fait, en effet, que toutes les espèces du genre
Populu:s sont dioïques, la fécondation croisée entre
deux pieds rapprochés, de même espèce mais de
types différents, voire même appartenant à deux
espèces voisines, est des plus fréquentes. Des
graines formées, naissent des populations d'hybrides
dont certains se trouvent être, par suite du phé­
nomène d'hétérosis, plus vigoureuses que leurs
parents. Ainsi le caractère qui est cause des grandeS
difficultés rencontrées dans l'identification des
peupliers, est en même temps un facteur essentiel
de l'amélioration de la qualité des espèces
d'origine.

Cette amélioration, basée sur la sélection des
hybrides les plus intéressants (naturels ou artifi­
ciels), se trouve encore favorisée par une autre
originalité des peupliers: la facilité qu'ont la
plupart d'entre eux d'émettre d~s racines adventives
sur leurs rameaux une fois ceux-ci disposés en
terre. De la sorte, tout individu qui s'est fait remar­
quer, peut, indéfiniment, être multiplié par voie végé­
tative (boutures), toujours et absolument identique
à lui-même. Ainsi, parmi les nombreux type, qui exis-
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Cependant ce sont surtout des clones hybrides
qui ont été propagés au Maroc. les nombreux
hybrides entre peupliers noirs eurasiatiques et peu­
pliers noirs américains, largement multipliés dans
le monde entier, ont été groupés dans une nouvelle
espèce, unique, dénommée Populus x euraméricana
(Dode) Guinier; parmi eux, c'est le clone «robus­
ta» qui a été le plus répandu au Maroc. Introduit
en 1928 sous le nom impropre de « peuplier angu­
lata cordata robusta» et multiplié par un pépinié­
riste de Sidi Yahia du Rharb, il fut planté en
maints endroits. le service des Eaux et Forêts l'a
pour sa part, utilisé entre 1935 et 1940, dans I~
but de valoriser les emplacements qui, sur le domai­
ne forestier, paraissaient à priori se présenter dans
les meilleures conditions pour la plantation du
peuplier.

tent à 1" ,. ,
Inteneur d une même espèce ou sous-espèce,

peut-on cho' . t' d' l's ISlr cer alns entre eux, que on propage
OUs forme de « clones >' cultivés (cultivars).

Les P l'eup lers du Maroc

l" t Au Maroc, les peupliers sont représentés à
c'e at sauvage POr trois «grandes espèces» répan-
,ues en Europ A . f . . 1e, en sie et en A rlque septentrlona e
entr., le 30'", .. ,' et le 55"'" parallèle,

P Populus nigra (Linné), qui forme avec le
d °pulus deltoïdes de l'Amérique du Nord la section
f es «peupliers noirs» (Aigeiros) existe dans le~
.onds de vallées du Moyen Atlas 'et du Haut Atlas
lUs "
me

qU
a 2000 mètres d'altitude, Ses petits peuple-

et ~ts naturels occupent les délaissés des rivières
es torrents. Très branchu son tronc est fré-

quemment d'f' ,
e orme par des broussins. Néanmoins,

sa plastic't' , l"
s' hie a ego rd des sols pauvres et de la
ec eresse d l' , .

de . e atmosphere peut faire de ses types
n t meilleure forme des éléments intéressants,

o amment en Vue de croisements.

plu POP~l~s alha (Linné), le peuplier blanc, espèce
L s medlterranéenne qui voisine dans la section
eUce aVec l ' .

fo' es peuplrers trembles (ceux-cI, toute-
Il IS, n: descendent pas au sud du 40"'· parallèle).

lutossede une adaptation aux hautes températures
ou' ~,ermettant d'être répandu dans tout le Maroc

1 se f .
SOn t ait remarquer, par la couleur claire de
SUr 1rOnc et par l'envers argenté de ses feuilles,
fr ' e bord des rivières et dans les stations à sol

OIS et f' ,
Un pro ond, nche en humus. C est en effet
mê occ,Upateur d'alluvions récentes et qui résiste

me a une certaine alcalinité du sol ou de l'eau.

Dans 1 Il'On es va ees, ses peuplements dans lesquels
Peut re

est '. marquer de beaux types - son tronc
ne .ordlnalrement flexueux -, sont utiles à l'éco-

mie rural l . '.
Oarf . e. es populations locales le multlpllént
feu'lolls, notamment au sud du Haut Atlas, et son

1 age Pt.
ses . el! ~tre consommé par les troup:aux;

racines d . , b
a 't' rageonnent activement lorsque 1ar re
sure ~ coupé et le peuplier s'étend ainsi largement
Un •e,s berges. Cette espèce est appelée à jouer

ro et' .
Pe. EII res Important dans l'œuvre qui nous occu-

abr' e peut permettre d'établir d'excellents rideauxIs m .
dan', aiS sa tendance à émettre des drageons dans

s es ter . . . d
ség . ralnS proches, notamment au vOIsinage es

Ulas peut· .'toi.' constituer une gêne obligeant a cer-
nes Interventions.

Populus h t' . . l' dl'Eu h eup ra Ica (Olrvler), le peup 1er e
(de

P l~ate, .beaucoup moins répandu dans le monde
phi Chine au Maroc), curieux par le polymor-

sme de s f '11 ' l" 't'à d es eUI es comparees dans antiqui e
es f 'II

lierr eUI ~s de tremble, de saule et même de
e, est d ' , ,

tio Issemlne au Maroc dans quelques sta-
ns des ' ,

trou . reglons chaudes et arides dont le sol se
Ve bien a ' , , 1 tpprovlslonne en eau. le p us souven

à l'état buissonnant en raison de l'utilisation qui
en est faite dans les régions privées de tout maté­
riel ligneux où il croit, il peut atteindre cependant,
comme à Settat (limite oc- Identflle de. son aire),
la taille d'un bel arbre c fût relativement droit.
Son adaptation aux climats aridEs et sa tolérance
des eaux salées peuvent r'"ndre intéressante sa sélec­
tion en tant que producteur de matière ligneuse
dans les régions deshéritées.

les représentants de chacune de ces trois « gran­
des espèces » forment en réalité un ensemble de
formes géographiques, petites espèces ou écotypes,
probablement régionaux, différents morphologique­
ment et sans doute écologiquement, qui n'ont pas
encore été étudiés de façon complète au Maroc,

Ils sont parfois propagés, sur une faible échelle
at suivant une technique faite de pratiques tradi­
tionnelles, par les populations des vallées aux­
quelles ils fournissent un matériau fort utile : bois
de construction ou bois de feu. le peuplier blanc
est par ailleurs fréquemment employé pour l'orne­
mentation des centres habités.

Mais ce sont surtout d'autres espèces qui ont
été multipliées depuis une quarantaine d'années
dans les diverses régions du Maroc, en particulier
le 'ong des routes ou des rivières, parfois en bor­
dure des cultures et généralement dans un but
ornemental.

Ce fut d'abord le peuplier noir «d'Italie» très
fastigié -et planté en raison de sa forme pour
« meubler le paysage ». Très branchu, abritant de
nombreux parasites, il ne donne aucun produit de
qualité.

Un clone du peuplier noir amencain, orrglnaire
de la basse vallée du Mississippi et dénommé peu­
plier «Carolin », a donné un bien meilleur résultat
quoique relativement peu répandu. Très exigeant
quant à l'humidité du sol, il est toutefois assez
rustique, résistant bien à la sécheresse de l'atmos­
phère, mais par contre assez difficile à bouturer.
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Des peuplements d'arbres tous rigoureusement identiques (Populus x euraméricana CV, robusta ".
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D'un port remarquable, avec un tronc clair
d'Une parfaite rectitude, cet arbre a déçu dans
bien des ca 1 . . , l '. " s es espoirs suscites par a vigueur
Inlt.lale de sa croissance. En fait, les fortes chaleurs
eshvales l' ., . UI conViennent mal et le rendent peu
o~gevlf; il lui faut par ailleurs des sols où il

PUISse enfoncer puissamment ses racines donc ni
rnarécageu "1 .'x, ni argl eux. En plame, beaucoup de

des clones introduits au Maroc n'est pas à mettre
seule en cause; les mauvaises conditions d'établis­
sement sont également resP0'1sables des insuccès .
Dans l'ensemble, les plantvions furent faites trop
serrées, sur des sols insuffsamment préparés, mal
nettoyés, et elles n'ont rec!! aUCUI' entreti€n du sol
après plantation : les végétations adventices, par­
fois les mauvais traitements, ont accentué les dépé-

Plantation d'essais comparatijs du Fouarate (1954) :. peupliers • Carolins - :
au second plan. parcelle de • p,eds-meres '.

Plantations ont
Merja K b' disparu (Vallée de l'Oued Fès,
Ou b' e Ira 1, sont malades (Vallée du Korifla)

len vé •t ffi(V Il' ge ent avec un accroissement insu sant
et a ee du Fouarate 1 (31. Par contre en montag ne

SUr terr' . h .enc oms nc es, le peuplier «robusta» est
Irn rn

ore
très vigoureux (Vallée de l'Oued Tizguit,

ouzer du Kandar, Daiet Hachleffl.

la co .
aux f nnalssance insuffisante des exigences, quant
~s climatiques et à la nature des sols,

, (3) Les L .
~ <mt PTOdul) antatlOns du Fouarate, quoique bi"nveUlmtes,

e bOis PU; 'h en vmgt an7.ées, guère plus que 5 m cube,
~e:rurant 0750 ectare et par an, l'arbre de voLume maye»
·"'uteur. ' m. cube, pour un diamètre de 0.30. à 1,30 m de

rissements accompagnés d'attaques cryptogamiques
et d'insectes. les arbres ont, dans ces conditions,
mal réagi aux éclaircies souvent tardives.

Comment concevoir une populiculture?

Cependant cet échec partiel ne doit pas mettre
le point final aux tentatives d'implantation du peu­
plier dans un pays offrant certainement de nom­
breux facteurs favorables à cet égard, mais qu'il
faut utiliser à bon escient. le but d'un mouvement
en faveur du peuplier ne saurait être de planter
des arbres, ni même de les faire vivre. Il faut
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le faire de manière à produire, dans des conditions
de rapidité telles que l'intérêt de la plantation
apparaisse d'une façon indiscutable aux yeux des
propriétaires de terrains aptes à cette culture, un
bois de valeur, c'est-à-dire possédant en particulier

Car il s'agit bien d'une culture et, comme telle,
celle-ci pose des problèmes de trois ordres auxquels
il convient de donner une solution avant de cher­
cher à la propager: où planter? comment planter?
que planter?

le meilleur
trielle (4).

coefficient de tra nsformation indus- Le
donner

service forestier
une réponse il

du Maroc a entrepris de
ces questions, au moyen

Rideau-abri de populus alba var. Hickeliana dans le périmètre irrigué des Bcni-Amir (plan d'eau à 2 m de profondeur). .;

Noter le drageonnement au pied des arbres.

(4) Outre les aptitudes aux emplois, liées à la constitu­
tion anatonlique '.!t variables pOUT chaque espècE:. ou type
de peuplier, l'absence de défauts (nœuds, difformités, cour­
bures, blessures, altérations du boi.<; ducs 'lUX lna[adies,
etc.) et un diamètre suffi.O:;Ullt de.t.,' boL... sont les facteurs
de rendement qualitatif et quantitatif. Des arbres me­
surant un diamètre (à 1,:10 m de hauteur) supérieur à 0.30 !TI
peuvent fournir environ 40 (,';. de leur volunlc totol en bois
de déroulage et à peu pr;!s autant en bois de sciage (dia­
mètre mirumum 0,15), L'opération du déroulage assure le
lneilleur rendernent en bois ouvrés, mais pour l'un cOlnmc
pour l'autre mode de débit, le pourcentage de perie est
d'autant plus élevé que les bois sont de faible diamèt,·e.

Le surplus est utilisé dans certains pays comme per­
ches ou bois à cellulose. La fibre de peuplier entre par
e.remple, en Italie, pour 10 à 40 S:,~, dans la composition
des pâtes de cellulose pour papiers d'impression et journal.
Elle est courte, de l'ordre de 1 mm de longueur comme celle
de l'eucalyptus, avec un plus faible indice de feutraqe ,,,,lis
un meilleur indice de soupl€sse. La cellulose de peuplier est,
comme pâte de remplissage, de valeur à peu près égale
à celle du bouleau, du charme et du tilleul, mais présente
l'avantage de pouvoir être obtenue mécaniquement.

d'études et d'essais conduits suivant un programme
dont la réalisation constituera le 1er stade de son
action. Ce sont les résultats obtenus qui décideront
du moment où il conviendra de s'engager, s'il y a
lieu, dans le stade suivant, celui de la propagande,
de la diffusion du matériel à planter, et des encoura­
ments destinés aux planteurs.

Les conditions du succès.

La technique de culture du peuplier planté
depuis longtemps dans des régions très diverses,
a surtout reposé sur une tradition faite de
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)ratiques locales plus ou moins rationnelles sou­
',ent logiques et consacrées par une longue'expé­

I~~ce, mais dans lesquelles aus,;i la généralisation
latlve de do ' f' l ' , , ,nnees ournles par es praticiens a ete
~,arfois cause de graves erreurs aboutissant 3
Insuccès Ce t" l ' ,

~ ,s erreurs enalent a a meconnalssance
,es conditions de milieu, et aussi à la confusion
e,sultant de la difficulté d'identification et de déno-
nlnation d t b l'ff e rop nom reux types de peup lers
) erts aux planteurs,

Depuis une vingtaine d'années les milieux
cientifiques, agronomiques et forestiers, se sont
ntéressés a' '1 'b' l 'ces questions; es donnees looglques
'ecueillies permettent à présent de preciser les

)~ses de la culture raisonnée dont les modalités les
) us évoluées aboutissent à un type de culture
ntensive, Dans celui-ci interviennent l'exécution _

~vec :mploi de moyens mécaniques - de travaux
e preparation du terrain et de façons d'entretien,

ielon les th' / "d' '1ec niques vers esquelles s oriente al -
eUrs aussi, de plus en plus, la réalisation des reboi­
.ements en général.

le choix raisonné du terrain et celui du clone,
ja prépa~ation de plants vigoureux, la technique
j: la mise en place assurant à ces derniers un
~'part de végétation rapide et leur évitant toul

Jtea dans le jeune âge, la protection des arbres
~ les soi '1 'd ' d. , ns a eur apporter, enfin 1 a optIOn e
otatlons s ffi 'd "", u Isamment rapl es pour n avoir lamaiS

'Ur 'd, Pie que des arbres encore jeunes (5), font
egalement partie de ce type de culture et sont
Jutant d"I', e ements de succès qui ne peuvent être
1egligés,

Sous l" l 'j un c Imat aussI sec et capriCieux que ce UI
)~ Maroc, les maladies, impitoyables dan~ les peu-

ements d' b ' 'd '. ar res tous rigoureusement 1 entlques,
~Iendraient en effet immanquablement consacrer l'er­
eUr et l'insuccès,

OU PLANTER?

o' Toute la question est là, peut-on penser en
10utant, « l' , d' bl "tb' ..., eau ln Ispensa e au peup 1er es
len trop •cr, rare au Maroc pour qu on puisse en
Istralre d /' , l'

...Ce s ,e agriculture au profit du peup 1er»
eralt commettre là une erreur importante.

D'une part en effet le peuplier dont l'enracine-
ment·' ,
1 peut etre soit superficiel soit profond sUivant
es Conditions de vie qui lui sont faites, peut, s'il

---------151 D'a t
:oze CTO' u ant plus jeunes que les col1clitions aSSUra)lt
lirnensio',ssance rapide permettent d'atteindre plus tôt les
Part des 'SI aU·l'quelles les bois sont exploitables, La plu­
'ps Plant~) anteurs de peupliers de la vallée du PÔ exploitent
t m CtLb tlOn.s lorsque. le l'olume de l'arbre l"HfJuer, atteInt
le 1,30 n~, 'l'our Un d1amé/re de 0,30. à 0.35 à la hauteur
)T.û.tirnati .' entre 10 et 14 annces d'age. Ils en tlrcnf up­
;Clage et ~;~nent 1/:; de hais de déroulage, 1/3 de bois de

Outre de bOIS de papeterie,
:ielà de c tqU! cette )Jratique est discutable Idu iait qU'(1ll
'n !'olum e age la production annuelle peut être plus faible
JQTdcTonsc ;nal.î cont;nue à augmenter en valeur), nou~' noUS
~ent bic;l ~~ C:0nditions de culture devant être gènérale­
.els résUlt t IffeTe><tes au Maroc de nous baser sur de
'l'Ploitable~s. Il est sage de pense; que les arbres li seraien 1

aux environs de 20 ans.

est planté selon une technique adaptée à chaque
cas particulier, aller chercher l'eau à des profon­
deurs où elle ne peut être utilispe par les plantes
habituellement cultivées, ou a' contraire tirer parti
des terrains mouilleux, à plar d'eau trop superfi­
ciel en hiver.

Ce n'est pas une des moindres originalités du
peuplier que celle de n'avoir point de collet et de
pouvoir, pour de nombreuses espèces, émettre des
racines adventives en n'i'nporte quel point de sa
tige enterrée, par conséqu"~nt au niveau le plus pro­
pice à la recherche de l'eau, pourvu que les condi­
tions d'aération du sol lui conviennent. On conçoit
donc combien le choix raisonné de la technique d'é­
tablissement, et celui du clone, peuvent permettre
d'élargir le champ de recherche des terrains conve­
nables.

En deuxième lieu le peuplier peut être fré­
quemment associé à l'exploitation agricole -- culture
ou parcours - voire même aux cultures irriguées, soit
par bouquets soit sous forme de rideaux abris
protégeant du vent ou contre la trop forte insola­
tion, C'est ainsi que les deux tiers de la production
italienne de bois de peuplier proviennent d'arbres
d'alignement ou de bosquets.

Que l'on sache enfin que l'équivalent (à raison
de 200 arbres par hectare) de 100 ha de planta­
tions de peuplier correctement conduites, peut, sur
une période de 20 années, assurer une production
annu.elle de 1 000 à 1 500 m, cubes de bois dont
la valeur, au Maroc, est chiffrable à 5 000 francs
par m. cube sur pied (6),

la recherche des secteurs susceptibles de con­
venir à la populiculture est nécessaire, non seule­
ment pour permettre de mesurer les possibilités
de celle-ci au Maroc, mais également afin qu'après
un examen prolongé des aptitudes physico-chimi­
ques de leurs sols, puissent être mis à l'étude, dans
chacun d'entre eux, le choix des clones et les
modalités particulières de plantation propres à assu­
rer la réussite,

Catégories de sol.

Une premlere discrimination des terrains doit
être faite en fonction de la nature du sol. Comme
il a été déjà dit, et sans entrer dans le détail des
divers cas pouvant se présent.er, /a condition pre­
mière se trouve dans la possibilité d'assurer l'ali­
mentation permanente en eau des racines, celles-ci
étant constamment (notamment en été) en contact
avec la nappe phréatique ou tout au moins avec
sa frange capillaire, Ce n'est en effet qu'exception­
nellement qu~ l'on pourra compter sur les réserves
capillaires d'eau de rétention d'origine pluviale,
dont la disparition des couches accessibles aux
racines est trop souvent à redouter lors des années

161 Les grumes de ,Samba. importées d'A.O,F. au
.Uaroc pour le déroulage, reviennent à 17 500 F le mètTe
cube dédouané à Casablanca lil s'agit de bois de déroulage
qui donnent un faible déchet).
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de sécheresse (à moins que l'on soit assuré de
pouvoir entretenir en permanence ces réserves par
l'irrigation) .

Dans un pays qui, comme le Maroc, se trouve
caractérisé par une longue période de sécheresse
d'été, la présence dans le sol d'une nappe d'eau
qui ne s'assèche pas (éviter les « nappes suspen­
dues») ou ne descende pas à un niveau tel que
sa frange capillaire (7) échappe aux racines les
plus profondes, sera généralement indispensable.

Par ailleurs, l'aération souterraine doit être
suffisante pour permettre la respiration des racines :
ceci exclut les sols qui présentent près de leur
surface la grande compacité d'un horizon sans
structure, ou qui se trouvent noyés ou gorgés
trop longtemps par une eau stagnante. Dans un

restent secondaires. Toutefois la salure même faibl.
peut être un obstacle à l'emploi de la plupart des
hybrides euraméricains.

Vocations des terrains

Un deuxième classement est à faire en fonction
de la vocation des terrains et des types de peuple­
raies qui peuvent être adaptés à celle-ci.

La culture en massif peut se réaliser à l'étot
pur sur les terres agricoles marginales, les délais­
sés du lit des rivières, les bordures de merjas, les
berges plus ou moins inondées périodiquement. EII'
est encore concevable, moyennant éventuellement
une plus faible densité de plantation, sur des terres

Plantation de peupliers sur les oerges d'alluvions récentes plus ou lHoin:;
('olonis('cs par ie,"j Tarnarl.r lFerme St-Pierre à Si Allal Tazi)

ordre d'idées voisin, les sols compacts, trop riches
en éléments fins, se prêtent mal à la pénétration
en profondeur de racines en quête d'humidité
cependant ce facteur défavorable n'est pas un obs­
tacle à la populiculture là où le plan d'eau n'est

jamais profond.

D'autres qualités du sol, notamment leur richesse
en éléments minéraux, ont leur importance mais

-------
17) La hauteur de celle-ci au dessus du plan d'eau,

variable suivant les sols, dépasse rarement le mètre l',
devient nulle par exemple dans les bancs de gravIer.

nettement agricoles, en association temporaire OU

permanente avec certaines cultures, maraîchères,
céréalières ou fourragères, ou avec le pâturage. Il
s'agit bien là, non d'une rivalité mais d'une assO'
ciation, à bénéfices réciproques, entre l'arbre qui
apporte son action favorable sur le microclimat, et
la culture qui fait bénéficier le peuplier du travail
du sol et de l'effet des engrais.

La culture d'alignement dérive de cette dernière
conception portée à sa limite. Des rideaux d'arbres,
simples ou doubles, implantés dans le fond des
thalwegs ou sur les limites des propriétés, enca-
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drant les pâturages ou les cultures, bordant les
chemins d'accès et les canaux d'irrigation (8), des
bouquets d'arbres répartis dons les terres de par­
caurs, peuvent participer d'une façon capitale,
notamment s'ils reçoivent les mêmes soins que les
~Iantations en massif, à la production ligneuse que
',on, a pOur but; mais ils contribueront également
a 1aménagement rural par la constitution d'abris
pr~tecteurs dont les multiples ovantages sont à
~resent bien établis, Ainsi réalisé depuis un temps
Immémorial dons la «Ghouta» de Dames, un tel

les te,rains du domaine forestier de l'Etat aptes
à une telle culture sont extrêmement rares; ce ne
sera donc qu'exceptionnellemp~1 que les études
pourront être conduites sur dt i par.;elles de cette
nature. Sur les bordures des ecux : rivières, canaux
ou merjas, 12 domaine public offre certainement
d'intéressantes perspectives, moyennant le règle­
ment préalable de la question d'indemnisation des
usagers au parcours obi igatoirement écartés durant
les quelques années nécessaires à l'établissement
de la plantation, et dans la mesure où sera assurée

,
i
1

~,

·.,'t_f'.,~',' .:
.~

,," i

Le dOnlail1e public offre cl'intcTcssal1tes possibilités
- - de peupliers rOued Tizguit)

pOllr 1" plantation

aménag
et' ement y a conduit à une agriculture stable

a haute productivité.

Types de propriétés

l'
re h analyse des facteurs à considérer lors de la
êt~ erche. des secteurs où une populiculture peut
un: d:n~/sagée, amène en dernier lieu à établir
la c IS~,"ction entre la nature des propriétaires et

ons/stance ~ d " •meme es proprietes.

-----------b' (8) n s'a -t
etonnés d 91. bien entendu, des canau-r ou seguias n011

l>€r,nane;,c ans lesqUels on est assuré que l'eau circulera ell
e Ou tout (lU rnains Qt'ec une périodicité suffisante.

la protection ultérieure des arbres. Il en est de même
roour les terwins collectifs.

Mais ce sont surtout les propriétaires privés qui
',-!cvront être inté~essés à la populiculture , culture en
massif dans les propriétés d'une certaine importance,
cultures d'alignement ou par bouquets sur celles de
toutes catégories. Aux dits propriétaires incombera
nécessairement la charge du financement des planta­
tions, le rôle de l'Etat étant à leur égard celui du tech­
nicien qui procède aux études, donne les conseils
encourage l'initiative privée par des subventions ....:.
ou mieux en procurant les plants nécessaires, pré­
parés dans les conditions voulues -, contrôle la
qualité de la production des pépinières privées. Il
est concevable que les grandes propriétés, d'ailleurs
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les mieux pourvues en matériel et généralement les
plus engagées dans la voie de la culture intensive,
celles qui ont aussi le plus de facilités pour faire
la place de l'arbre, seront, au départ, les premières
à consentir de tels investissements (9 l .

Premières prospections

A proximité immédiate de Rabat, où se trouve
installée la station de recherches forestières, le Rharb
a paru offrir un champ d'investigation de toute pre­
mière importance. la douceur du climat et la lon-

manquer de comporter des zones susceptibles d'être
intéressées par la populiculture dans le cadre des
vocations définies ci-dessus. En fait cela peut être
le cas, par exemple, des terrains sableux du Rharb
occidental, terres de faible valeur agricole où le
plan d'eau se trouve en de nombreux points à une
profondeur de 2 à 3 mètres. les rives de l'O~ed
Sebou et de l'Oued Beth, faites d'alluvions récentes,
offrent par ailleurs un intéressant terrain de recher­
ches pour les techniques d'implantation d'une espèc~

qui, ovtre son rapport en bois, peut contribuer à
atténuer les conséquences des inondations. Enfin, là
où existent des cultures irriguées, il est possible d'en-

Les prospections ont abouti à la. piantatioll en 1958-59 de pa;celles d'études
installées dans le Rh(lrb. PlantatIOn en (lSsoc<atlOn (lvec le paturage: ferme
. du Segmet (après trois mois).

gueur de la saison de végétation qui en résulte,
l'importance relative des précipitations, l'humidité
de l'air, sont autant de facteurs susceptibles d'influen·
:er favorablement la production ligneuse.

les larges étendues à faible relief de ce secteur
où l'eau est souvent peu profonde, ne pouvaient

(9) Les propriétaires, bien éclairés .(lU préal(lble,. non
seulement sur leurs espérances mais ausSt SUT leU1." ooltga·
tions, seront ainsi conduits d ne pas se soustraire d ces
dernières.

visager, lorsque la nature du sol le permet, l'enca­
drement de celles-ci par des rideaux abris de peu­
pliers.

l'évolution agricole du Rharb où la technique
des cultures intensives est largement pratiquée grâce
à un excellent équipement en matériel (et où
lexemple de l'application de telles techniques
pour l'établissement d'arbres à production ligneuse
a déjà été donné à l'occasion de l'opé­
ration cellulose l, se prête bien, par ailleurs, à une
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tentativedl'e a nature de celle qUI nous occupe.
Enfin la proximité des secteurs industriels de

transformation constitue un facteur dont l'intérêt ne
serait p . ,.as neg Igeable au moment où le projet de
Constitution d' bl . .un ensem e produclif assez Important
pourrait être élaboré.

h
Les prospections faites par la Station de recher-

c es et d' ..l' experlmentation forestières au cours de

t
a~tomne 1958, ont abouti à l'implantation de
rOIS p "-

d R remleres parcelles d'études dans le secteur
~ harb. Une autre plantation a été réalisée aux

a entours de Fès dans des conditions bien diffé-
rentes en " ., aSSOciation avec une culture agncole.

,De l'hiver précédent date par ailleurs la
creation d' ~d un meme dispositif dans le Tadla, sur

es terres d'un t t t • l'" .d ' e ou e au re nature et ou Irrigation
dOlt, pendant les premières années d'établissement
de la plantation, permettre à celle-ci d'atteindre

ans le m '11 .'r el eur temps, et sans alea, le niveau peu
p ofond de la h' .nappe p reatlque.

Des expé . t' d • •dre' rlmen atlons e ce genre seront a eten-
b a de nombreux autres secteurs dont la

aSSe Moul l 'fait l' . ouya, e Sous, le Moyen Atlas, qui ont

P
I oblet, au cours des années dernières, de
antations . , .mOins methodlques,

COMMENT PLANTER?

lie'eN,ous l'avons dit, cette question est étroitement
a la "dpré prece ente, chaque terrain réclamant une

sentement t'A' . d .voy race. cet egard, l'esprit e clair-
ance d 1'1 ,.tech . e ta le peut être donné en exemple.

été ~~.~e d'établissement qui lui soit propre. Il a
la 1ela ~arlé de la structure proprement dite de
ind' p antatlon, mais la réponse devra également

Iquer 1 • 1laqU Il es reg es de la culture intensive vers
de ~ ~ - nous l'avons justifié - il est nécessaire
des s onen ter, et fournir les bases de la conduite
le peuplements créés. Désirant demeurer dans

cadre de " .•de p s generahtes, nous nous contenterons
ordr asser en revue les principaux problèmes de cet

e.

tian La ,pr~paration du sol doit tendre à "élimina­
de '1 generale si possible sinon suivant des bandes
et argeur suffisante, de la végétation spontanée
tionen particulier des broussailles (labours, extrac­
aér~;' ete.). Elle vise aussi à obtenir la meilleure
et • IOn du sol et, dans le cas des terrains compacts
rnen~ Plan. d'eau élevé, à ameublir le plus large­

celui'ctos~lble ,le sol autour de l'arbre. afin que
fic' Il PUisse etaler au maximum ses racines super-

le es.

Le h'est caiX du mode de mise en place du plant
du reut.être la partie essentielle du travail d'étude

errain . il d' 1 • d' •hYdri . ecou e en effet directement u reglme
nive que du sol et résulte plus particulièrement des

aux tt'Pend a elnts par la nappe d'eau, d'une part
Ont 1 •

Où Il ~ saiSon humide, d'autre part au moment
cas c7 e-CI .est abaissée au maximum. Suivant les

, es racines devront être placées sur buttes ou

ados au-dessus du niveau du sol, ou au contraire
le plus profondément possible (1 mètre ou 2 mètres
ou même plus lorsqu'on utilise des plançons a~
lieu de plants racinés). Dans ce :as, t"us 'e~ moyens
peuvent être bons pensons-nCiJS (trous à la ta­
rière, forages à la barre à mine, empl·;>i d'explosifs),
pour permettre en outre au !1euplier de développer
rapidement ses racines jusqu'au niveau le plus bas
atteint par la nappe d'eau. Dans certaines condi­
tions de milieu l'évaporation est intense, ou avec
certains peupliers, il pourre. être indiqué en outre de
procéder lors de la plantation, au recépage de la
tige, au ras du sol.

La densité de la plantation est une question
très controversée. La tendance de plus en plus
générale est d'assurer un large espace vital à
l'arbre tant dans les airs que dans le sol, en renon­
çant à la formule de l'éclaircie intermédiaire de
plantations plus denses. L'accroissement volumétri­
que total de telles plantations finit en effet par se
ressentir, à partir d'un certain âge, d'un état serré
au départ. l'espacement de la plantation doit
dépendre évidemment des facteurs du sol, notam­
ment de son approvisionnement en eau pendant
l'été, de la forme propre de chaque clone et aussi
du type de plantation adopté; pour une plantation
recevant les meilleurs soins, on pourrait envisager
comme admissible ur; écartement de 5 m X 5 m
dans un pays à forte insolation tel que le Maroc.

Ce sont là autant de points que l'expérience
permettra de préciser dans chacun des cas à envi­
sager. Par ailleurs, la fertilisation par l'empl~i des
engrais, la culture du sol une fois par an (autant
que possible au printemps), la pratique d'élagages
rationnels à partir du moment ou les arbres attei­
gnent une cartaine taille, sont le complément de la
technique d'établissement, déterminant du rendement
et de la qualité du produit. Il ne faut pas omettre
enfin de mentionner la protection nécessaire des
arbres contre les dégâts ou blessures causés par
les hommes et par le bétail, l'inspection sanitaire
fréquente des plantations, et les mesures d'accroisse­
ment qui donnent le test du succès et renseignent
sur le moment opportun pour la récolte.

QUE PLANTER?

Ainsi se trouvent posées la question du choix de
l'espèce et du clone, et celle de la nature du
matériel végétal à mettre en place.

Un mouvement en faveur de la populiculture
suppose que "on peut disposer d'un matériel végé­
tai adapté aux conditions locales de sol et de
climat, susceptible, s'il reçoit les soins appropriés,
d'échapper à l'écueil des maladies, et capable de
fournir un produit technologiquement intéressant.

Comme celles du sol, les caractéristiques du
climat (notamment la sécheresse de l'air 'et les
chaleurs estivales mais aussi le photopériodisme)
ne sont pas les mêmes à proximité du littoral et à
l'intérieur, en plaine et en montagne, entre le 35m

•
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et le 31'"'' parallèles : la réussite ou la primauté
d'un clone en un point du Maroc n'entraine nulle­
ment que celui-ci possède la plasticité suffisante
pour donner les mêmes résultats en un autre point
écologiquement différent. Ce sera le rôle des par­
celles d'essais établies dans les différents sedeurs,
de renseigner à cet égard.

La recherche des clones.

La préparatJon des plants

Ceci nous amène au deuxième aspect de la ques­
tion posée. De jeunes arbres ayant souffert aU
début de leur mise en place sont handicapés pour
le restant de leurs jours. La vigueur des plants mis
en terre, permettant à ceux-ci de: supporter facile­
ment la crise de la transplantation, est par contre
"un des facteurs qui conditionnent une bonne reprise
suivie d'une croissance vigoureuse.

Le nombre des espèces et types dont il convient
de faire l'essai doit être nécessairement limité, au
moins au début. Leur recherche peut être par ail­
leurs conduite dans plusieurs sens.

1°) Parmi les clones existant déjà au Maroc :
il s'agit, soit des clones indigènes issus des peu­
plements sauvages locaux et dont la propagation
est, nous l'avons dit, actuellement très localisée,
soit des clones introduits et déjà plantés à petite
échelle dans ce pays où ils ont subi les effets d'une
première sélection naturelle.

3°) Par la création de nouveaux clones. Une
telle création est à envisager:

soit par la prospection des peuplements sauvages
locaux en vue de déterminer à l'intérieur de cha­
que espèce les types principaux et d'en isoler
les formes les plus intéressantes à expérimenter
comme têtes de clones ou bien comme géniteurs

pour les croisements ;

soit par une sélection dans les populations qui
naissent du semis de graines qui sont ou bien
récoltées sur des pieds femelles choisis et natu­
rellement fécondés, ou bien obtenues par l'hy­

bridation artificielle.

Ce programme est en cours de réalisation. Depuis
1951, la Station de recherches forestières de Rabat
a entrepris de créer à la pépinière du Fouarate
(près de Kénitra) une collection de clones locaux
de peupliers noirs, de peupliers blancs et. de pe.u­
pliers de l'Euphrate, ainsi que d~s peupliers. n~l~s

t des hybrides euraméricains qUI se sont reveles
~es plus remarquables dans les pays circummédi­
terranéens : Espagne, France, Iran, Italie, Syrie.
Plus de 100 clones, dont 75 d'origine maroc?ine,
y sont actuellement représentés (10.), et plUSieurs
parcelles de «pieds mères» produ.lsent, en outr:,
chaque année, les boutures nécessaires a la m~~tl­
plicqtion en pépinière des types retenus en premlere

sélection.

C'est encore elles qui permettront d'établir le5
premiers bilans d'exploitation et de déterminer l'âge
de la maturité économique, et aussi de faire un
choix lorsqu'il s'agira de réaliser dans quelque5

années, entièrement avec le même clone, les plan­
tations pilotes qui correspondront à une nouvelle éta­
pe de l'expérimentation.

Outre le comportement de chaque clone à
l'égard des milieux et des adversités, ces parcelles
doivent permettre d'étudier l'évolution des accroisse­
ments, les rapports des clones avec les cultures assO­
ciées, ete.

Parcelles d'essais comparatifs de clones et plantations

pilotes

La première plantation d'essais comparatifs de
clones a été créée en 1954 au Fouarate à côté de
la pépinière: agrandi chaque année, ce dispositif
se trouve, à présent, complété par les diverses par­
celles expérimentales réalisées dans les secteurs
nouvellement étudiés. La mise à l'épreuve des dif­
férents clones et l'observation de leur résistance aU~

maladies dans les divers milieux prendront ainSI
toute leur valeur. Il faut, à ce sujet, souligner que
la plus grande dispersion des essais, en plaçant
les clones en présence de difficultés variées et dans
des conditions multiples, permettra, dans une cer­
taine mesure de raccourcir dans le temps la durée
des observat;ons.

Aussi la technique de plantation par « pionçons)
non racinés doit-elle être strictement limitée à quel­
ques cas très particuliers. On aura presque tou­
jours un grand avantage à mettre en place - en
évitant de blesser leur partie aérienne - des plants
racinés suffisamment forts, bien équilibrés et bien
aoutés : une populiculture intensive commence dès la
production des plants. L'aménagement de la pépi­
nière expérimentale du Fouarate considérablement
agrandie, vient d'être orienté vers la production de
plants de 2 ans susceptibles d'atteindre 5 m. de
hauteur et même plus, avec une circonférence de
0,15 à 0,20 m. et qui seront plus spécialement des­
tinés aux plantations profondes.

des clones cultivés à
des aptitudes possibles

2°) Par l'importation
l'étranger et y marquant
d'acclimatation au Maroc.

o A ombre de ceux-ci figurent, en excellente place.
1 (\ ) ud~ peup1iers noirs sélectionnés à. l'Inst,tut . de
~~sa~ev~~nferrato (Italie) par le Professeur. Plccar%, a'.n~'
que les premiers clones de peupliers blu,LC"; LSOII.!,') au Mll1 oc

Pour conclure, il serait prématuré de répondre à
la question que nous avor.s placée en tête de cet
exposé. Le Maroc dispose ceriain ~ment de possibilit~s

de production de bois de peuplier: c'est de la multl-



13 U L LET 1 NEC a NOM 1 QUE E T SOC 1 A L D U MAR a C 163

plicité des observations que "on pourra tirer des
conc.'usions quant à leur étendue réelle. Multiplicité et
aUSSI durée: une observation insuffisante du cycle
d" .

evolutlon du peuplier peut en effet amener des
déboires 't ' . • d . A, SOI qu a une epoque e sa Vie, meme
co.urte, le peuplier subisse une crise de croissance,
S~lt qu'à la faveur d'un été exceptionnellemen'
rIgoureux il se trouve affecté dans sa vitalité ou
atteint de maladie.

. Une politique de plantation doit être préparée
~ l'avance, et nous pensons avoir montré que le
~t .actuel est de travailler pour le futur; ainsi les

~e.al~sations de l'opération cellulose ont-elles pu
eneficier des essais de plantation d'eucalyptus

entrepris au Maroc près de 30 années auparavant,
et de l'e ". • . dL xpenence acquise au cours de cette peno e.
es conclusions rapides peuvent certes parfois faire

gagner du temps mais sont dangereuses en cette
mlatière; aussi faut-il avant tout, dans le cadre du
p an d'action défini, se hâter de réaliser le pro­
gramme d'études et de recherches qui se trouve

présentement tracé. A cet égard, l'esprit de clair­
voyance de l'Italie peut être donné en exemple.
Si en effet on assiste depuis une dizaine d'années
à une véritable révolution agr·:ole rians la vallée
du PÔ, sous l'effet d'une inteligente propagande
menée en faveur de la culture du peuplier, c'est
notamment parce que celle''-I peut s'appuyer sur
les importantes recherches entreprises en 1934 par
« l'Institut d'expérimentation pour la populiculture»
de Casale Monferrato fondé, deux années aupara­
vant, par une importante !,)ciété papetière italienne.

Pour avoir tenu à être objectif et prudent, notre
foi dans l'avenir d'une populiculture au Maroc ne
saurait s'en trouver diminuée; c'est au contraire
avec un optimisme tenace qu'il convient d'affronter
les épreuves du temps afin de pouvoir atteindre
plus sûrement le but.

J. (LAUDOr
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